
baisse Ottawa.... 67

Arr. à Montréal... 25

Laisse Montréal.. 45

Arrive à Ottawa. 05
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
i>i Visio* Vest.

L'ANCIENNE LIGNE~TÔuJOUBS EK AVANT
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Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ele commen- 

- cant Lundi, 11 Août 1881.

U jj I]T ABLZAU DBS HBS.

0’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains . 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :

J/Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à,l 1.35 pm 

Arr. à Toronto à, 8.45 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.00 an. 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
lu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains (lu soir.

Connections à 8m Ufa's Fall, pout 
'irockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et not d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
néges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
nfoi mations concernant les passagers 
/adresser au bureau des billets. 

tmr 42 RUE BEGIN.-eg 
GEO. W. HIBBARD,

\ssislant-Agent-Général des Passagers!
archbr baker, ^ 

Surintendant-générai
«V. c. VANHORN Fi,

Vicp-Préaident.

GRANDE VENTE
Xlf COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

i mm, KEiMMivr 1
COMMKNÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire: 81 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 80 00, 80 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS k TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c,.12Jc, 15c, etc.

Conditions Complain. 
BRYSON, OR A M AU & Cie„

158 et 154, rue Sparks.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeauxfpour 
hommes, enfants,'etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
ItobeM pour voilures. Chro*h, 

Mante mix. Ram*h 
Casques, etc., eliez

ohm,

il. L. COTE
128, Rue Ride*»

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

soussigné, et portant la suscriptlonau soussigné, et portant la suscnpu 
"Soumission pour le Bureau de Poste, et 
Galt,

s i'oste, etc.,
Galt, Ont., seront reçues jusqu’à Jeudi, le 

jour d’Octobre, inclusivement, 
l’érection d’

BUREAU DE POSTE, ETC.,
SALT, OUT.

Les plans et devis peuvent être ,fus au 
Département des travaux publiées, à Ot­
tawa, et au Bureau de Poste de Galt, le, 
et après Vendredi, le lOèm jour d’Octobre.

Les soumissionnaires devront sc rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric­
tement conformes aux formuVs imprimées 
et signées par les soumissionnaires métrés.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de buuque accepté, fait payable à 
l’orare de l’hor arable Ministre des 1 ravatx 
Publics,pour une • omme égale à cinq pour 
cent du. montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’ei gage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ordre.

aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa. 2 octobre 1884. f

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri- ■ 

minelles de la province d< Québec.

53
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assorti mi ni à un

] \ï ci n n inrm{ \i aumin m j Uli
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HE3EHVE

Le stock s’élève il SBT/bOOO» e* M faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleu^ coin des rues 

Dalhouaie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhouaie,
Près de la 
comme par le 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu’à présent, et 
le sollicite de

rue Clarence, et qu’il continuera 
le passé à donner pleine et en-

nouveau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884.

wmm

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées et adressées 
ausoussigné et oortantla fo Ascription "Sou­
mission pour travaux à Port Elgin ” seront 
reçues à ce.bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm 
jour d’Octobre, pour la construction des 
travaux à Port El 
Brm

gin, dans le comté de 
ice, Ont., suivant les plans et devis qui 

peuvent être vus, en s'adressant à M. J. A. 
Chapman, Port Elgin, et aux bûreaux de 
II, A. Gray, Ecr, I. C., Statford, Ont., de 
qui on peut obtenir des formules de sou­
missions

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumia- 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Parordr5,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 7 octobre 1884.

POURQUOI RESTITUER

Nous avons vu, hier, que l'hono­
rable M. Luflamme avait fi fi finir
par confesser que le surplus des 
frais constituait “ ia considération 
de l’abandon de la poursuite en 
déqualification.” C’est là ce qui 
parait avoir si “ dangereusement 
embêté ” M. Mercier. Ecoutons M. 
Benjamin Trudel nous raconter les 
angoisses de ce malheureux :

“ Lorsque cette affaire des 85,000 
eut transpiré au dehors, je m’a 
peiçus que j’avais perdu la 
fiance d’une foule de membres du 
p.irti libéral. J’étais accusé d’avoir 
gardé les £5,009 et le surplus de 
ce qui était nécessaire de cette 
somme pour couvrir les frais. 
J’étais accusé on outre d’avoir reçu 
de l’argent de M. Kenécal pour 
jouer le rôle d’émissaire, afin de 
compromettre M. Mercier. Et ce­
pendant j’avais fait tout mon possi 
ble pour être utile à ce dernier. 
C^st ainsi que j’ai souscrit $100 
pour la fondation du Temps Le 
17 avril. M. Mercier m’a demandé 
$500 à emprunter pour un mois et 
je les loi ai prêtées. Vers la fin 
d’avril j’étais i Montréal, à la de­
mande de M. Mercier Celui ci me 
dit : “ Je suis dans une position 
désespéiée, je voudrais que vous 
me sauviez,” Il me demanda alors 
de reprendre une partie des $5,000 
et de lui donner une lettre par 
laquelle je déclarais que je ne lui 
avait remis que le montant des 

Il me représenta que je 
n’étais pas un homme public, que 
lui l’était et qu’il me rendrait de 
grands services. Je refusai caté­
goriquement. M. Mercier en sem 
bla joliment découragé.... Les $5,000 

faiie aban

con-

frais.

ont été données pour 
donner les procédures en déqualifi 
cation contre M. Mousseau : le 
règlement de la contestation a été 
un marché complet. Dans toute 
cette affaire des $5,000 j’ai agi 
spontanément : je n’ai rien reçu de 
qui que ce soit, ni directement, ni 
indirectement. J’avais agi ainsi 
pour rendre service à M. Mercier. 
Et je puis dire que j’ai eu la con­
fiance de M. Mercier jusqu’à ce 

u’il rn’eût proposé franchir les 
mites prescrites par l’honneur...”
Voilà en résumé comment il se 

fait que le chef libéral soit aujour­
d’hui 11 dangereusement embê;é ” 
ainsi qu’il le déclarait naïvement 
lui-même à M. Trudel. Si M. Mer­
cier pouvait en honneur garder le 
surplus des frais taxables, pourquoi 
tant de scrupules ? Lui. si âpre à la 
curée, aurait-il offert à M. Trudel 
de reprendre une partie des $5,000, 
si sa conscience ne lui avait rien
reproché ? Non, sans doute. 
Mercier aurait-il déclaré à M. Trudel 
que “ sa position était désespérée,” 
si la transaction était à ses yeux 
parfaitement honorable? Non en­
core, nous crient le bon sens, et la 
logique. Jusque là, M. Trudel avait 
eu la confiance de M. Mercier ; il la 
perdit lorsque le chef libéral lui 
demanda de commeltve un men­
songe, une infamie, un acte avilis­
sant.

M.

Pour se venger aujourd’hui de M. 
Trudel, le» libéraux disent de ia. 
pis que pendre. Ils oublient que. 
cet homme à été leur confident 
pendant des années. A les en croire, 
M. T udel serait donc un grand 
criminel. Mais il n'est pas possible 
que c ux qui le dénoncent mainte­
nant |.ûsseiiL Ignorer le caractère 
et le passé de M. Trudel, alors qu’il 
était leur ami et leur prêtait de 
l’argent. Tant de noirceur, de per­
versité ne se révélé pas du jour au 
lendemain. On s’associerait donc 
à la canaille dans le camp libéral I 

^ C’ 'St la conclusion qui s’impose.

ET PATRIE”

LE CANADA

Otlawa el Hull, 24 Octobre 1884

“ R ELIGION
:
■

claie, et à la concurrence exagérée. 
On constate donc un déficit, com 
parativement à 1883, de £48,000 
dans le service des passagers, de 
£174,000 dans le transport du fret 
et une économie de 8147,000 dans 
les frais généraux. Il a été déclaré 
un dividende de 4 pour cent sur le 
stock garanti et de 5 pour cent sur 
le stock privilégié.

Avouons que les rouges auraient, 
en tous cas, fort choisi pour flétrir 
la réputation de M. Trudel, l’heure 
où il refusa de se prêter, pour leur 
compte, à une dégradante transac 
lion. Au reste, l’honorable M. Lan- 
gelier, u’a-'-il pas affirmé lui même 
sous serment que M. Trudel, qui 
lui est bien connu, était un excel 
lent officier—îi est le chef de ia 
police de Québec—et qu’il n’avait 
rien à dire contre son caractère ? 
Ce témoignage en vaut certes bien 
d’autres qui n’ont pas le mérite du 
désintéressement.

Il reste à voir ce que la Pairie 
pensait et écrivait de M. Mercier, il 
n’y a pas longtemps, et ce que le 
chef rouge disait à son io.tr de 
l’organe radical. Rien de plus édi­
fiant 1

Un prétendu scientiste anglais a 
publié ces jours derniers une 
charge contre l’asile de la Longue 
Pointe dirigé par les révérendes 
Soeurs. Les journaux catholiques 
ont naturellement relevé les accu­
sations de cet étranger, en publiant 
les témo gnages de hautes autorités 
du Canada et des Etats-Unis.

M. le Dr Oesalniers, M. P., ins­
pecteur en chef des asiles et des 
prisons dans la province de Québec, 
consulté à ce sujet, considère 
l'écrit du savant britannique com­
me un tissu de faussetés. J’ai visité, 
dit-il, leurs asiles d’Angleterre, et 
ceux du continent européen ; ils ne 
sont en rien supérieurs aux nôtres, 
bien que leur entretien coûte 
beaucoup pins cher, .le ne connais 
pas ce Dr Tuke, mais il me fait 
l’effet de ne pas connaître ce que 
c’est qu’un asile d’aliénés II y a 
une foule de ses assertions qui indi­
quent un homme incompétent. 
L’asile de la Longue Pointe est 
parfaitement tenu et c’est calom- 
n ier les Sœurs que dire le contraire

LES FAITS DU JOUR
Malgré les explosions de c1-'jours 

derniers, on travaille activement 
aux édifices du priais législatif, à 
Qu*b -c.

Les partisans de la tempérance 
ont été battus hier duns le comte 
de Peel où la loi Scott a été rejetée 
par un ■ majorité de 160 voix.

Le prince Albert de Galles fera, 
le printemps prochain, un voyage 
sur le continent, et s’embarquera 
ensuite pour visit- r le Canada et 
les htats-Unis.

Le Chronicle de Québec publie le 
rapport d’une entrevue qu’un de 
ses reporters a eu avec l’honorable 
M. Fortin, M. P. au "sujet de la mi­
sère qui règne parmi les habitants 
des Iles de la Magdeleine et des

Le steamer du gouvernement La c^les Labrador.
Canadienne, est actuellement à JM- fl orl'n’^"ia ai ,un
housie où il doit être chargé de la Magdeleine dans
800 barils de provisions destinées k cours du mots dernier, annonce 
aux pêcheurs de la côte du La- ^e la pêche a manque complete- 
brador nient cette année. Sur les cotes du

Lebrador. la pêche à la morue et 
au hareng a manqué aussi. On 
attribue ce malheur aux tempêtes 
qui ont été si fréquentes pendant la 
saison de pêche, tempêtes qui, sui­
vant l’opinion du Dr Fortin, ont été 
causées par l’influence exercée sur 
l’atmosphère par les glaces qui ont 
flotté continuellement l’été dernier, 
dens le golfe et le détroit de Be 11e- 
Isle. Dans le golfe, on a rencontré 
des banquises jusqu’à la fin de sep­
tembre. La pêche au hareng, au 
capelan, etc., n’ayant pas donné, la 
bouette a fait défaut pour la pêche 
à la morue.

Le Dr Fortin fait les plus grands 
éloges des pêcheurs et dit qu’ils ne 
sont pas responsables du malheur 
qui vient de les frapper.

Le Dr Fortin est venu à Québec 
pour prier le gouvernement de 
venir au secours des habitants des 
Iles de la Magdeleine et du Labra­
dor.

La crise qui sévit en ce moment 
dans les centres manufacturiers des 
Etats-Unis, a pour effet de faire re­
venir au pays beaucoup de nos 
compatriotes qui avaient émigré.

La question des comptes inter­
provinciaux ne sera pas réglée 
avant le retour de sir John A. Mac­
donald. Elle se complique de diffi­
cultés légales. MM. Robertson et 
Ross sont donc repartis.

M. Olio J. Klotz, qui avait été 
etiargé par le gouvernement d’ex­
plorer le pays que doit traverser le 
chemin de fer projeté de Winnipeg 
à la Baie d’Hudson, est de retour. 
Il parait que les travaux de la ligne 
serait d’une exécution difficile et 
coûteuse.

Un policier de Montréal croit 
être sur la trace des auteurs de 
l’explosion de Québec. Il a com­
muniqué ce qu’il en sait à l’hono­
rable M. Robertson, trésorier pro­
vincial, qui était hier à Montréal, 
ainsi qu’au magistrat deepolice, et 
l’on dit que les renseignements du 
détective ne manquent pas de vrai­
semblance. D après l’agent, la 
clique Rossÿ -serait absolument 
étrangère à i’attentat dont il fau­
drait, chercher la cause fi nis des 
îutérêt-i d’une u.ïture privée.

Le ministre de la justice vient 
d’ordonner la mise en liberté de 
George Burbmk et de six de ses 
compagnons, détenus à Régina. On 
les avait arrêtés il y a deux mois 
sous accusation de vagabondage et 
sous soupçon de vol de chevaux, et 
le colonel lrvine, surintendant de 
la police montée, les avait con­
damnés à six mois d’emprisonne­
ment, ce qui a paru un peu fort, en 
l’absence de preuves positives.

La réunion semi-annuelle de la 
compagnie; du îrand Tronc a eu 
lieu hier à Londres. Elle fut nom 
breuse cl âgitée. :Sir Henry Taylor 
a été applaudi et sifflé, en proposant 
l’adoption pu rapport. Il s’est plaint 
que la compagnie avait été mé­
chamment*1 attaquée depuis un an 
et dut avouer que les opérations du 
dernier semestre étaient défavora 
blés, ce qu’il, attribua à la mauvaise 
récolte, à la dépression commer-

Pius de deux mille piastres de 
tweeds nouveaux sont en exposi­
tion au gand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, Ottawa. 
Le choix est vraiment excèptionnel 
et les prix sont à faire rire, telle­
ment ils sont ha-. Un tailleur 
compétent csl à la disposition des 

24—4acheteurs.

CANADAabonnement ANNONCES

À Première insertion, par ligne-.S<Me
0.00

Payable d’avance,Ipaifan..........83,
do do quatre mois.. 1.00
do do an mois...... 0.25

Edt Ilebdomanaire, par an

Tons les Jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
A long terme, conditions «pédalas

Fv 0.0
-----M

1.00
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